
 

  

Ðamá Nɩ́naʋ 
 LETTRES, ARTS ET SCIENCES HUMAINES 

 

Print ISSN: 2617-4766 

         E-ISSN: 2617-4774 

REVUE INTERDISCIPLINAIRE 

 

Mise en page et Impression 

 
IMPRIMERIE ST LOUIS 

 

R
E

V
U

E
 T

R
IM

E
S

T
R

IE
L

L
E

 -
 N

° 
2
3
 Ð

a
m

á
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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie tous les 

articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques et 

historico-géographiques. La Revue "Dama Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du 

Nord Togo, est créée dans l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui 

s’opère avec l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset où « le fer 

aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une reconstruction 

des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète sénégalais 

Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation de l’autre, de ce qu’il 

dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa culture, sa langue … Elle se fonde 

notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui préconise la perception de Soi-même comme 

un autre. Considérer soi-même comme un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire 

nos distensions et ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire 

et notre société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature nous 

produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur et leur force 

dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales qui dépassent 

l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble nous parler, nous guider, 

nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous interpellent sans autant faire de nous 

des disciples. Comme la termitière qui, pour la plupart du temps, est une composante de 

maillons surgissant de la même matière, la Revue Dama Ninao se veut une termitière 

scientifique dont les enseignants-chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de promouvoir la 

recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue interdisciplinaire, le dialogue 

entre divers champs disciplinaires et divers contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

- Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. Les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables 

immédiatement au moment de l’envoi de l’article. À l’issue de l’instruction, si 

l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui s’élèvent à 30.000f. Les frais 

d’instruction et d’insertion s’élèvent donc à 50.000f payables par transfert, frais de 
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transfert y compris. Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si 

un auteur achète un exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure 

des clichés, des schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les 

avoir par la poste) sont à la charge des auteurs. La Revue Dama Ninao paraît 

trimestriellement. Toute soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un 

mois voire deux semaines (délai de rigueur) avant la publication du numéro dans 

lequel l’article pourra être inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net ou visitez le site de la 

revue : www.revuedamaninao.net. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 

                Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                   Université de Lomé 
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Résumé : Le rapport entre pouvoir, violence et cohésion sociale constitue une 

problématique majeure de la philosophie politique, en particulier dans le contexte des 

mutations sociopolitiques de l'Afrique contemporaine. La pensée de Nicolas 

Machiavel, mise en dialogue avec plusieurs théoriciens classiques et contemporains 

du pouvoir et de la violence politique, offre une grille d'analyse de l'exercice du 

pouvoir, du recours à la force et de la conservation de l'État. Cet article examine dans 

quelle mesure cette logique éclaire les crises de légitimité, les violences politiques et 

les changements anticonstitutionnels de gouvernement observés en Afrique. Il 

soutient que la cohésion sociale durable exige l'articulation entre efficacité politique, 

légitimité, droit et reconnaissance du corps social. 

Mots-clés : Afrique contemporaine ; Cohésion sociale ; Légitimité ; Machiavel ; 

Pouvoir ; Violence. 

Abstract : The relationship between power, violence and social cohesion constitutes 

a major issue in political philosophy, particularly amid the sociopolitical 

transformations of contemporary Africa. Niccolò Machiavelli's thought, read 

alongside several classical and contemporary theorists of power and political 

violence, offers a framework for examining the exercise of power, the use of force 

and the preservation of the state. This article examines to what extent this logic helps 

explain crises of legitimacy, political violence and unconstitutional changes of 

government observed in Africa. It argues that lasting social cohesion requires an 

articulation of political effectiveness, legitimacy, law and recognition of the social 

body. 

Keywords : Contemporary Africa; Legitimacy; Machiavelli; Political power; Social 

cohesion; Violence. 
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Introduction 

Le pouvoir politique constitue l'un des principes fondamentaux de 

l'organisation de la vie collective. Il vise à instituer un ordre commun, à réguler les 

conflits et à garantir les conditions de la coexistence sociale. Toutefois, l'exercice du 

pouvoir ne se déploie pas en dehors des rapports de force : la contrainte, la force et, 

dans certaines circonstances, la violence peuvent être mobilisées par les gouvernants 

pour préserver l'ordre politique ou assurer la conservation de l'État. Cette tension 

soulève une question classique de la philosophie politique : la violence constitue-t-

elle une condition de conservation du pouvoir ou représente-t-elle, au contraire, une 

menace pour la cohésion du corps politique ? 

Cette interrogation trouve dans la pensée de Nicolas Machiavel un point 

d'appui particulièrement fécond. En rupture avec une conception normative de la 

politique fondée exclusivement sur les exigences morales du bon gouvernement, 

Machiavel s'attache à décrire la réalité effective des rapports politiques. Dans Le 

Prince comme dans les Discours sur la première décade de Tite-Live et L'Art de la 

guerre, le pouvoir apparaît confronté à la conflictualité, à l'instabilité et à la nécessité 

de conserver l'État. La force peut alors constituer une ressource politique, notamment 

lorsque l'ordre existant est menacé. Mais la pensée machiavélienne ne saurait être 

réduite à une apologie de la violence : la conservation du pouvoir suppose également 

la capacité du gouvernant à comprendre les passions, les intérêts et les divisions qui 

traversent la communauté politique, ainsi qu'à rechercher les conditions permettant 

de préserver l'unité du corps politique. 

La pertinence de cette problématique apparaît avec une particulière acuité 

dans l'Afrique contemporaine. Plusieurs États africains connaissent des crises de 

légitimité, des violences politiques, des conflits armés, des contestations populaires 

et des changements anticonstitutionnels de gouvernement. Ces transformations 

interrogent la capacité des institutions à assurer simultanément l'autorité politique, la 

stabilité de l'État et la cohésion sociale. Les coups d'État intervenus dans plusieurs 

pays d'Afrique de l'Ouest et du Sahel illustrent une situation paradoxale : la rupture 
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de l'ordre constitutionnel peut être justifiée par la dénonciation de l'inefficacité, de la 

corruption ou de l'illégitimité du pouvoir en place, tandis que les nouveaux pouvoirs 

peuvent à leur tour recourir à des mécanismes coercitifs pour consolider leur autorité. 

L'intérêt sociopolitique du sujet tient à la nécessité de comprendre si la force 

peut réellement produire un ordre social durable : elle permet certes de neutraliser 

momentanément une opposition, mais, érigée en mode privilégié de gouvernement, 

elle risque d'engendrer la peur, la défiance et la fragmentation du corps social, la 

cohésion sociale supposant davantage qu'une simple soumission à l'autorité. L'intérêt 

scientifique de l'étude réside quant à lui dans la possibilité de confronter la pensée 

machiavélienne aux grandes théories modernes du pouvoir ainsi qu'aux travaux 

consacrés aux configurations politiques africaines, qui permettent d'interroger les 

formes historiques de construction de l'État et les conditions de production du lien 

social en Afrique. 

Le présent article se propose dès lors d'analyser l'articulation entre pouvoir, 

violence et cohésion sociale en Afrique contemporaine au regard de la pensée 

machiavélienne. La question centrale est la suivante : Dans quelle mesure la 

conception machiavélienne du pouvoir, de la force et de la conservation de l'État 

permet-elle de comprendre les rapports entre violence politique et cohésion sociale 

dans l'Afrique contemporaine ? Cette interrogation centrale appelle la formulation de 

trois questions spécifiques. Comment la pensée machiavélienne permet-elle de penser 

l'articulation entre conflit, force et conservation de l'État ? Dans quelle mesure la 

conservation du pouvoir par la seule force suffit-elle à produire une cohésion sociale 

durable, ou se heurte-t-elle aux exigences de la légitimité ? À quelles conditions 

l'exercice du pouvoir, dans le contexte africain contemporain, peut-il dépasser la 

simple conservation de l'ordre pour contribuer véritablement à la cohésion sociale ? 

L'hypothèse générale défendue est que la pensée machiavélienne permet de 

reconnaître à la force une fonction politique dans la conservation de l'État, sans pour 

autant faire de la violence le fondement suffisant de la cohésion sociale : la stabilité 

politique durable suppose que l'efficacité du pouvoir soit articulée à une forme de 
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légitimité, à l'institutionnalisation du conflit et à la capacité de produire un ordre 

auquel le corps social peut adhérer. À cette hypothèse générale répondent trois 

hypothèses spécifiques, correspondant aux trois questions énoncées : la pensée 

machiavélienne conçoit le pouvoir comme une réalité conflictuelle où la force 

constitue une ressource nécessaire, mais strictement instrumentale, à la conservation 

de l'État ; la conservation du pouvoir par la seule force ne suffit pas à produire la 

cohésion sociale, celle-ci exigeant la légitimité, l'institutionnalisation du conflit et le 

consentement des gouvernés ; enfin, en Afrique contemporaine, la stabilité politique 

durable suppose l'articulation entre l'efficacité du pouvoir, la légitimité des 

institutions et la reconnaissance du corps social, par-delà la seule conservation par la 

contrainte. 

Sur le plan méthodologique, l'analyse procède par une démarche à la fois 

herméneutique et analytique : herméneutique, en ce qu'elle interprète les textes 

machiavéliens et leurs prolongements théoriques pour en dégager la portée 

conceptuelle ; analytique, en ce qu'elle confronte cette conceptualisation aux réalités 

sociopolitiques observables de l'Afrique contemporaine. Pour examiner l'hypothèse 

ainsi formulée, l'analyse montrera d'abord comment la pensée machiavélienne permet 

de penser le rapport entre pouvoir, conflit et violence dans la conservation de l'État. 

Elle examinera ensuite la pertinence de cette grille de lecture face aux limites de la 

seule conservation par la force, en interrogeant les rapports entre pouvoir, légitimité 

et conflit. Elle déterminera enfin les conditions dans lesquelles l'exercice du pouvoir 

peut, dans le contexte africain contemporain, dépasser la simple conservation de 

l'ordre pour contribuer véritablement à la cohésion sociale. 

1- La pensée machiavélienne du pouvoir : conflit, force et conservation de 

l'État 

Penser le rapport entre pouvoir, violence et cohésion sociale en Afrique 

contemporaine suppose de revenir aux fondements philosophiques du pouvoir 

politique et à la place qu'y occupe la force. La pensée de Nicolas Machiavel constitue 

à cet égard un point de départ fécond : elle rompt avec une représentation idéaliste de 
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la politique qui dissocierait l'exercice du pouvoir des rapports de force traversant 

toute communauté humaine. Dans Le Prince, les Discours sur la première décade de 

Tite-Live et L'Art de la guerre, Machiavel pense la politique à partir de sa réalité 

effective, marquée par les intérêts, les passions et les divisions. 

Cette conception ne signifie pas pour autant que Machiavel réduise la 

politique à la violence : la force demeure pour lui une ressource dont l'efficacité 

dépend de son usage, de sa mesure et de sa finalité. Le problème n'est donc pas de 

savoir si le pouvoir peut y recourir, mais de déterminer dans quelles conditions elle 

peut servir la conservation de l'État sans détruire les conditions sociales de sa stabilité. 

1-1- Le pouvoir politique comme réalité conflictuelle 

L'une des contributions majeures de Machiavel à la philosophie politique 

réside dans sa volonté de penser la politique à partir de la réalité effective des rapports 

humains. Le pouvoir ne s'exerce pas dans une société parfaitement harmonieuse : la 

cité est traversée par des divisions, des intérêts divergents et des rapports de force. 

Dans Le Prince, Machiavel distingue deux catégories fondamentales qui structurent 

la vie politique : les grands, qui désirent commander et dominer, et le peuple, qui 

désire avant tout ne pas être commandé ni opprimé (N. Machiavel, 1980). 

Le conflit n'est donc pas une anomalie de la vie politique, mais une donnée 

fondamentale de l'existence collective. Dans les Discours sur la première décade de 

Tite-Live, Machiavel accorde une importance particulière aux conflits entre le peuple 

et les grands dans la République romaine ; loin de considérer systématiquement les 

dissensions civiles comme une menace pour la liberté, il montre qu'elles peuvent 

contribuer à la production d'institutions permettant de contenir les ambitions des 

différents groupes et de préserver la liberté politique (N. Machiavel, 2004). 

Cette lecture peut être rapprochée de la conception aristotélicienne de la cité, 

constituée d'une pluralité d'individus et de groupes appelés à une communauté de vie 

et de finalité (Aristote, 1990). Mais Machiavel radicalise la dimension conflictuelle 

de cette communauté : là où la tradition classique recherche les conditions d'un bien 
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commun réunissant les citoyens, il insiste sur les divisions concrètes qui structurent 

la cité et sur la nécessité, pour les institutions, de composer avec elles. Cette 

perspective trouve un écho chez Claude Lefort, pour qui la démocratie moderne 

repose non sur la suppression des divisions sociales mais sur leur reconnaissance et 

leur institutionnalisation, le pouvoir démocratique demeurant un espace vacant que 

nul ne peut durablement occuper (C. Lefort, 1986). La réflexion machiavélienne sur 

les conflits entre les grands et le peuple préfigure ainsi l'idée d'un conflit 

institutionnellement régulé, propre à préserver la liberté plutôt qu'à détruire la 

communauté. Une question demeure : Qu'est-ce qui empêche alors le conflit de 

dégénérer en violence destructrice ? C'est ici qu'intervient la question de la force. 

1-2- La force et la violence dans l'exercice du pouvoir 

La pensée machiavélienne est souvent associée à une conception réaliste du 

pouvoir dans laquelle la force occupe une place déterminante. La réduire à une 

justification de la violence méconnaîtrait cependant sa logique générale : la force n'est 

pas chez Machiavel une fin en soi, mais un moyen dont la valeur dépend de son usage 

et de sa capacité à servir la conservation de l'État. Sa réflexion sur l'usage mesuré de 

la cruauté n'est pas une célébration de la brutalité mais l'expression d'une conception 

instrumentale de la force : la contrainte, lorsqu'elle est nécessaire, doit rester limitée, 

orientée vers une fin politique déterminée, et ne jamais se transformer en violence 

permanente (N. Machiavel, 1980). Machiavel insiste d'ailleurs sur la nécessité, pour 

le prince, d'éviter la haine et le mépris de ses sujets : le maintien du pouvoir suppose 

donc autre chose que la seule capacité de contraindre. 

Cette approche peut être éclairée par la distinction que fait Max Weber entre 

puissance et domination : la première désigne la possibilité d'imposer sa volonté 

même contre des résistances, la seconde une probabilité d'obtenir obéissance à un 

commandement déterminé, l'État moderne revendiquant en outre le monopole de la 

violence physique légitime (M. Weber, 1959). La force ne devient donc 

politiquement stabilisatrice qu'à travers une forme de légitimité et 

d'institutionnalisation. Hobbes permet d'approfondir la question : dans le Léviathan, 
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la violence potentielle qui caractérise l'état de nature justifie l'institution d'un pouvoir 

souverain assez puissant pour garantir la sécurité collective (T. Hobbes, 2000). 

Comme chez Machiavel, cette puissance souveraine ne trouve son sens que dans la 

production d'un ordre politique, dont elle vise à empêcher la dissolution. 

La distinction d'Hannah Arendt entre pouvoir et violence révèle cependant 

une limite de toute conception purement instrumentale de la force : le pouvoir naît, 

pour elle, de la capacité des individus à agir ensemble, tandis que la violence, de 

nature instrumentale, peut détruire le pouvoir sans pouvoir le produire durablement 

(H. Arendt, 1972). La capacité de contraindre n'est donc pas identique à celle de 

gouverner. Machiavel ne saurait ainsi être réduit à un penseur qui identifierait le 

pouvoir à la violence : sa pensée envisage celle-ci comme une possibilité inscrite dans 

les rapports politiques, dont l'usage doit rester subordonné à la conservation de l'État, 

en combinaison avec la prudence et les institutions. Dans L'Art de la guerre, il montre 

d'ailleurs l'importance d'une force militaire organisée, liée aux intérêts de la 

communauté plutôt que réduite à un instrument personnel du prince (N. Machiavel, 

2007). 

Foucault prolonge cette analyse en montrant que le pouvoir ne se réduit pas à 

la violence physique : il se déploie aussi à travers des dispositifs disciplinaires qui 

produisent l'obéissance par la surveillance et la normalisation (M. Foucault, 1975 ; 

1997). Encore faut-il préciser au service de quoi la force, en tant qu'instrument, doit 

être utilisée : chez Machiavel, la réponse renvoie fondamentalement à la conservation 

de l'État. 

1-3- Conservation de l'État et recherche de l'ordre politique 

La conservation de l'État constitue l'un des principes structurants de la pensée 

machiavélienne. Le prince doit être en mesure d'adapter son comportement aux 

circonstances et de mobiliser, lorsque cela est nécessaire, aussi bien la loi que la force 

(N. Machiavel, 1980). Cette exigence explique la place accordée par Machiavel à la 

virtù, entendue comme capacité politique à affronter les circonstances, à saisir les 

occasions et à maîtriser autant que possible les effets de la fortuna. 
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Toutefois, la conservation de l'État ne doit pas être confondue avec la 

conservation personnelle du gouvernant. Dans les Discours, Machiavel accorde une 

place considérable aux institutions républicaines, aux lois et à la participation civique 

(N. Machiavel, 2004) : l'État durable est celui dont les institutions sont assez fortes 

pour survivre aux individus qui exercent temporairement le pouvoir, tandis qu'une 

communauté dépendant exclusivement de la volonté d'un gouvernant demeure 

vulnérable à la fortuna et aux conflits de succession. 

Cette question rejoint la réflexion de Rousseau sur la différence entre force et 

droit : dans Du contrat social, l'obéissance obtenue par la force ne peut être assimilée 

à une véritable obligation politique (J-J. Rousseau, 2001). Weber apporte un éclairage 

complémentaire en indiquant que la domination politique implique une croyance en 

la légitimité de l'ordre établi (M. Weber, 1959) ; or une telle croyance ne se décrète 

pas, elle se construit dans la durée, par des institutions capables de traverser les 

changements de gouvernants. C'est pourquoi la peur, si elle peut retarder la 

désobéissance, ne fonde jamais à elle seule une communauté politique stable, ce que 

confirme Arendt en rattachant la stabilité du pouvoir à un soutien collectif que la 

seule contrainte est impuissante à produire (H. Arendt, 1972). 

La pensée de Carl Schmitt introduit une autre dimension : en faisant de la 

décision souveraine et de la distinction ami/ennemi des éléments structurants du 

politique, Schmitt souligne la possibilité d'une intensification du conflit jusqu'à la 

confrontation existentielle (C. Schmitt, 1992), qu'Agamben prolonge à travers la 

notion d'état d'exception, où le pouvoir souverain peut suspendre temporairement 

l'ordre juridique au nom de sa propre sauvegarde (G. Agamben, 1997). 

Trois propositions se dégagent de cette première analyse. Le conflit est 

constitutif de la vie politique : la cité n'est pas un espace naturellement harmonieux 

et le pouvoir doit composer avec la pluralité des intérêts. La force constitue une 

ressource du pouvoir, mais elle n'est politiquement efficace que maîtrisée, orientée et 

subordonnée à une finalité politique. Enfin, la conservation de l'État ne peut être 

durablement assurée par la seule violence : elle exige des institutions, une capacité 
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de régulation des conflits et une certaine reconnaissance de l'autorité politique. Une 

interrogation demeure ouverte : la conservation de l'ordre politique par la force peut-

elle réellement produire de la cohésion sociale ? C'est cette tension qu'il convient 

désormais d'examiner. 

2- De la conservation du pouvoir à la cohésion sociale : les limites de la violence 

politique 

La première partie a montré que, chez Machiavel, le pouvoir politique ne peut 

être pensé indépendamment du conflit, des rapports de force et de la nécessité de 

préserver l'État. La force peut, dans certaines circonstances, constituer une ressource 

indispensable à la conservation du pouvoir ; mais cette fonction instrumentale ne 

signifie pas qu'elle puisse, à elle seule, assurer la stabilité durable du corps politique. 

Conserver un pouvoir et assurer la cohésion d'une société renvoient à deux exigences 

différentes : l'une concerne la capacité de gouverner et de se maintenir, l'autre suppose 

un lien politique assez solide pour permettre aux membres d'une communauté de 

vivre ensemble malgré leurs divergences. 

2-1- Pouvoir, légitimité et consentement 

Gouverner ne consiste pas seulement à disposer des moyens matériels 

permettant d'imposer une décision, mais aussi à faire reconnaître celle-ci comme 

relevant d'une autorité acceptable : la puissance de contraindre et la capacité de faire 

obéir ne sont donc pas nécessairement synonymes de légitimité. Machiavel lui-même 

accorde une grande importance à la nécessité, pour le gouvernant, d'éviter la haine et 

le mépris de ses sujets (N. Machiavel, 1980) : le prince peut être craint, mais doit 

éviter de devenir haï, la peur pouvant contribuer à l'obéissance là où la haine risque 

de transformer les gouvernés en adversaires déterminés. 

Cette même exigence trouve un écho chez John Locke, pour qui le pouvoir 

politique se justifie par la protection des droits et le consentement des gouvernés (J. 

Locke, 1994), et de Rousseau, qui radicalise cette exigence : la force ne peut à elle 
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seule fonder le droit, et qui obéit uniquement par contrainte ne manifeste pas une 

véritable obligation politique (J-J. Rousseau, 2001). 

Max Weber distingue utilement la puissance, possibilité d'imposer sa volonté, 

de la domination, qui implique une probabilité d'obtenir obéissance et suppose une 

croyance en la légitimité de l'ordre établi (M. Weber, 1959). Arendt va plus loin en 

distinguant radicalement le pouvoir, né de la capacité des hommes à agir ensemble, 

de la violence, de nature purement instrumentale (H. Arendt, 1972) : un régime peut 

ainsi disposer d'une forte capacité de coercition tout en étant privé d'un véritable 

pouvoir fondé sur l'adhésion. Éclairée par Locke, Rousseau, Weber et Arendt, 

l'analyse de Machiavel conduit ainsi à distinguer trois niveaux, la puissance de 

contraindre, l'autorité de gouverner et la légitimité de l'ordre politique, dont la 

confusion peut faire croire, à tort, qu'un pouvoir fort est nécessairement un pouvoir 

stable. 

2-2- Le conflit comme menace et comme condition de la vie politique 

La cohésion sociale est souvent associée à l'idée d'unité et de consensus, au 

risque de traiter tout conflit comme une pathologie sociale. Or la pensée de Machiavel 

invite à remettre en question cette représentation : dans les Discours, les troubles 

opposant le peuple et les grands ne sont pas seulement des manifestations de désordre, 

mais aussi des mécanismes faisant émerger des institutions protectrices de la liberté 

(N. Machiavel, 2004). Il convient donc de distinguer cohésion sociale et uniformité 

sociale : une société cohésive n'est pas une société sans désaccords, mais une société 

capable de supporter ses divisions sans que celles-ci ne détruisent le lien politique. 

Cette perspective rejoint Claude Lefort, pour qui le conflit ne peut être 

définitivement supprimé dans une société démocratique, celle-ci étant elle-même 

divisée et le pouvoir ne pouvant être durablement approprié par un groupe particulier 

(C. Lefort, 1986). Habermas éclaire aussi cette transformation du conflit : la légitimité 

démocratique repose sur des procédures permettant aux citoyens de participer à la 

formation de la volonté politique (J. Habermas, 1997) ; le désaccord n'est pas éliminé 

mais transformé en confrontation argumentative. La violence apparaît en revanche 
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comme l'une des formes les plus problématiques du conflit lorsqu'elle détruit ces 

espaces institutionnels, comme le montre Carl Schmitt à propos de la distinction 

ami/ennemi, dont l'intensification peut rendre l'existence même de l'adversaire 

menaçante pour la communauté (C. Schmitt, 1992). La cohésion sociale ne signifie 

donc pas l'absence de conflit, mais la capacité d'une communauté politique à le 

transformer en rapports institutionnels régulés. 

2-3- La violence comme facteur de fragmentation du corps social 

La violence politique devient particulièrement problématique lorsqu'elle cesse 

d'être un instrument exceptionnel pour devenir une modalité ordinaire du 

gouvernement. Selon la distinction arendtienne, elle tend à apparaître lorsque le 

pouvoir est affaibli ou menacé : plus un régime dépend de la coercition, plus il révèle 

la fragilité de son soutien politique, la violence devenant alors le symptôme d'un 

déficit de pouvoir plutôt que la preuve de sa solidité (H. Arendt, 1972). 

Agamben radicalise cette interrogation à travers la notion d'état d'exception : 

lorsque le pouvoir suspend temporairement les garanties ordinaires du droit au nom 

de la sauvegarde de l'ordre politique, l'exception risque de devenir un mode 

permanent de gouvernement (G. Agamben, 1997), la frontière entre protection de 

l'ordre et destruction de celui-ci devenant incertaine (C. Schmitt, 1992). Cette 

problématique importe particulièrement aux sociétés confrontées à des crises 

sécuritaires : lorsque les populations associent durablement l'État à la répression, la 

relation de confiance indispensable aux institutions se détériore, et la violence en 

vient à représenter l'État comme une force hostile aux intérêts de la collectivité. 

La cohésion sociale s'en trouve fragilisée à plusieurs niveaux : la violence peut 

polariser les groupes sociaux et politiques, renforcer la défiance envers les institutions 

et favoriser sa propre reproduction par les groupes qui cherchent à se protéger ou à 

contester le pouvoir, créant un cercle où la coercition engendre la résistance et où 

celle-ci justifie une nouvelle coercition. Rawls permet ici d'introduire la question de 

la justice politique : une société ne peut être durablement stable si ses membres jugent 

ses institutions profondément injustes, la stabilité véritable reposant sur une 
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conception de la justice politiquement acceptable (J. Rawls, 1995) ; Habermas, de 

son côté, insiste sur le rôle de la délibération et de la légitimité procédurale (J. 

Habermas, 1997). 

Ces analyses convergent vers un même constat : la contrainte peut produire 

un ordre apparent, non l'adhésion de ceux qui le subissent. Reste à éprouver cette 

tension entre efficacité coercitive et adhésion politique au contact des sociétés 

africaines contemporaines. 

3- Pouvoir, violence et cohésion sociale dans l'Afrique contemporaine : 

actualité et limites de la pensée machiavélienne 

L'analyse précédente a établi que la pensée machiavélienne offre une 

conception réaliste du pouvoir, fondée sur la prise en compte du conflit, des rapports 

de force et de la nécessité de conserver l'État, sans que la force puisse être confondue 

avec le pouvoir légitime ni avec la cohésion sociale. Il ne s'agit pas d'affirmer que les 

sociétés africaines reproduiraient les situations observées par Machiavel dans l'Italie 

de la Renaissance, une telle lecture serait réductrice, mais de déterminer ce que ses 

catégories de pouvoir, de conflit, de force et de conservation de l'État permettent de 

comprendre des transformations contemporaines du politique en Afrique. 

3-1- Les crises de l'État et de la légitimité politique en Afrique contemporaine 

L'une des difficultés majeures auxquelles sont confrontés plusieurs États 

africains réside dans la fragilisation du rapport entre institutions politiques et 

populations : l'existence formelle d'un État ne garantit pas l'effectivité de son autorité 

ni l'adhésion des citoyens à l'ordre institutionnel. Jean-François Bayart aborde cette 

question en insistant sur les modalités concrètes de formation et d'exercice du pouvoir 

en Afrique. Dans L'État en Afrique. La politique du ventre, l'État apparaît comme un 

espace de compétition et d'appropriation des ressources, où logiques politiques, 

sociales et économiques s'imbriquent étroitement (J-F. Bayart, 1989). Cette 

problématique rejoint, sous un autre angle, Achille Mbembe, qui examine dans De la 

postcolonie les formes de pouvoir et de domination propres aux sociétés africaines 
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postcoloniales et la complexité des relations entre pouvoir, autorité, violence et 

société (A. Mbembe, 2000). 

Pour Machiavel, un État ne se maintient pas par le seul appareil institutionnel 

: le gouvernant doit comprendre les rapports de force qui structurent la société, et un 

pouvoir qui ignore les aspirations du peuple ou accumule contre lui des causes de 

mécontentement compromet sa propre stabilité (N. Machiavel, 1980). Il existe ainsi 

une différence entre être au pouvoir et être reconnu comme pouvoir légitime, 

distinction renforcée par Weber, pour qui la domination durable suppose une 

croyance en la légitimité de l'ordre établi (M. Weber, 1959). Lorsque certaines 

catégories de la population estiment que les institutions ne représentent plus leurs 

intérêts, la communauté politique risque de se fragmenter, les appartenances sociales, 

régionales, ethniques ou politiques devenant des ressources de contestation. C'est ici 

que la réflexion de Lefort conserve toute sa pertinence : une société démocratique ne 

peut prétendre supprimer les divisions qui la traversent, mais doit organiser leur 

expression dans des institutions permettant la confrontation sans destruction du lien 

politique (C. Lefort, 1986). 

Cette exigence rejoint Paulin Hountondji et Ébénézer Njoh-Mouellé, qui 

invitent à penser les conditions d'une autonomie intellectuelle et politique africaine à 

partir des expériences propres aux sociétés africaines (P. Hountondji, 1976 ; E. Njoh-

Mouellé, 1976). Les travaux de Brou Dieudonné Koffi sur la cohésion sociale chez 

Érasme et Machiavel prolongent cette perspective : la cohésion ne se réduit pas à 

l'absence de conflits, elle suppose une organisation politique capable de prévenir la 

désagrégation du corps social (B.D. Koffi, 2016). L'intérêt de Machiavel pour la 

stabilité des institutions et la régulation des divisions sociales apparaît ainsi 

particulièrement pertinent pour analyser les sociétés africaines contemporaines, où 

les crises de légitimité peuvent se lire comme des crises du rapport entre pouvoir et 

société, ce qui donne aux changements anticonstitutionnels de gouvernement une 

importance particulière. 
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3-2- Coups d'État, violence politique et recherche d'un nouvel ordre 

Les changements anticonstitutionnels de gouvernement constituent l'une des 

manifestations les plus visibles des crises contemporaines du pouvoir en Afrique. 

Leur résurgence, notamment en Afrique de l'Ouest et au Sahel, révèle une situation 

paradoxale : des gouvernements issus de processus constitutionnels sont renversés 

par la force au nom de leur inefficacité, de leur corruption ou de leur éloignement des 

aspirations populaires, tandis que les nouveaux pouvoirs se heurtent à leur tour au 

problème de leur propre légitimité. 

Dans une perspective machiavélienne, le coup d'État peut s'analyser comme 

une opération de conquête du pouvoir, mais cette conquête n'est que la première étape 

du problème politique : comment conserver le pouvoir une fois conquis ? Qu'elle 

résulte de circonstances exceptionnelles, de la force ou de l'habileté politique, sa 

conservation exige un ordre suffisamment stable : le nouveau pouvoir doit éviter de 

susciter une opposition généralisée, créer des institutions et obtenir un certain degré 

d'adhésion de la population (N. Machiavel, 1980). La force peut permettre de prendre 

le pouvoir ; elle ne suffit pas à démontrer qu'il est juste, légitime ou capable de 

produire la cohésion sociale. 

Un pouvoir issu de la force peut être tenté de maintenir son autorité par la 

coercition, traitant toute opposition comme une menace ; une telle logique risque de 

reproduire le problème qu'elle prétend résoudre. Arendt permet de comprendre cette 

contradiction : la violence peut détruire un pouvoir existant sans pouvoir produire à 

elle seule le pouvoir politique entendu comme capacité d'agir ensemble (H. Arendt, 

1972) ; renverser un gouvernement ne crée pas encore une nouvelle communauté 

politique. Les changements anticonstitutionnels doivent ainsi être compris comme les 

symptômes d'une crise plus large de la légitimité politique : la force peut renverser 

un pouvoir, elle ne résout pas pour autant les causes sociales et politiques de la crise. 
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3-3- Vers une articulation entre efficacité du pouvoir, légitimité et cohésion sociale 

L'analyse des crises politiques africaines conduit à une conclusion importante 

: ni l'ordre institutionnel formel ni la force ne suffisent à assurer durablement la 

cohésion sociale. La stabilité politique exige une articulation entre capacité effective 

de gouverner, légitimité des institutions et reconnaissance des citoyens comme 

membres d'une même communauté. Machiavel rappelle une vérité fondamentale : 

aucun pouvoir ne peut ignorer les rapports de force, et un État incapable de se 

défendre risque de se désagréger ; mais sa pensée montre aussi qu'une autorité ne se 

maintient pas par la seule figure du gouvernant, quelle que soit sa poigne, si elle ne 

s'accompagne d'institutions capables de lui survivre (N. Machiavel, 1980 ; 2004). 

Quatre conditions se dégagent ainsi d'une cohésion durable : des institutions 

capables de transformer le conflit en confrontation politique réglée, la démocratie ne 

supprimant pas les divisions mais les rendant compatibles avec la coexistence (C. 

Lefort, 1986 ; J. Habermas, 1997) ; le droit, qui doit soumettre le pouvoir à des règles 

limitant l'arbitraire, la stabilité démocratique supposant que les citoyens 

reconnaissent ses institutions comme politiquement acceptables (J. Rawls, 1995) ; la 

reconnaissance politique, car une société ne peut rester cohésive si certaines 

catégories de citoyens se sentent exclues du processus politique, exigence que 

rejoignent plusieurs penseurs africains soucieux de repenser l'autonomie, la 

citoyenneté et l'organisation sociale à partir des réalités africaines (P. Hountondji, 

1976 ; E. Njoh-Mouellé, 1976 ; A. Mbembe, 2000) ; enfin la capacité à répondre aux 

besoins matériels et sécuritaires de la population, la confiance institutionnelle se 

fragilisant dès que l'État est perçu comme un instrument d'enrichissement d'une 

minorité plutôt qu'une institution au service du bien commun (J-F. Bayart, 1989). 

La véritable actualisation de Machiavel consiste ainsi moins à reproduire ses 

solutions qu'à conserver sa méthode : partir de la réalité politique, reconnaître les 

conflits, identifier les rapports de force et rechercher les conditions concrètes de la 

stabilité de l'État. Dans l'Afrique contemporaine, cette méthode conduit à considérer 

que la stabilité ne peut être durable si elle repose sur la seule coercition ; elle doit 
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s'appuyer sur des institutions capables d'intégrer le conflit, sur une autorité reconnue, 

sur le droit et sur une participation réelle des citoyens à la vie politique. La cohésion 

sociale apparaît alors non comme la disparition des différences, mais comme la 

capacité de la communauté politique à les organiser sans qu'elles conduisent à la 

violence généralisée ou à la désintégration de l'État, ce qui rejoint la leçon des 

Discours : un État solide n'est pas celui qui élimine toutes les tensions, mais celui qui 

possède des institutions capables de les contenir et de les orienter vers la préservation 

de la liberté et du bien commun (N. Machiavel, 2004). 

 

Conclusion 

Au terme de cette réflexion consacrée à l'articulation entre pouvoir, violence 

et cohésion sociale en Afrique contemporaine au regard de la pensée machiavélienne, 

il apparaît que ces trois dimensions entretiennent des rapports étroits, complexes et 

profondément ambivalents. La pensée de Nicolas Machiavel a constitué le principal 

point d'appui de cette analyse : en rompant avec une conception idéaliste de la 

politique, elle ramène l'analyse à la réalité effective du pouvoir, aux passions 

humaines et à la conflictualité, tout en montrant que la force, si elle peut servir la 

conquête, la défense ou la conservation de l'État (N. Machiavel, 1980 ; 2004), n'est 

jamais une fin en soi. Confrontée à Hobbes, Locke, Rousseau, Weber et Arendt, cette 

lecture confirme qu'une puissance ne fonde pas, à elle seule, la légitimité (T. Hobbes, 

2000 ; J. Locke, 1994 ; J-J. Rousseau, 2001 ; M. Weber, 1959 ; H. Arendt, 1972), 

tandis que Foucault, Schmitt et Agamben rappellent le risque, pour tout pouvoir, de 

voir l'exception devenir un mode ordinaire de gouvernement (M. Foucault, 1975 ; C. 

Schmitt, 1992 ; G. Agamben, 1997). 

L'examen du contexte africain contemporain confirme cette tension. Les 

travaux de Bayart et de Mbembe montrent que les rapports de pouvoir en Afrique 

s'enracinent dans des trajectoires historiques de l'État et des logiques d'appropriation 

des ressources (J-F. Bayart, 1989 ; A. Mbembe, 2000) ; les changements 

anticonstitutionnels de gouvernement, en particulier, révèlent une crise de confiance 
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envers certaines institutions, sans que la réussite d'un renversement ne constitue 

jamais, en elle-même, la preuve de la légitimité du nouveau pouvoir. Le principal 

enseignement de cette recherche tient ainsi en une distinction : la cohésion sociale ne 

peut être assimilée au silence des oppositions ni à la soumission des citoyens à 

l'autorité ; elle est la capacité d'une société à transformer ses conflits en confrontation 

politique régulée, à garantir les droits de ses membres et à maintenir un espace 

commun de reconnaissance, comme le suggèrent Lefort, Habermas et Rawls (C. 

Lefort, 1986 ; J. Habermas, 1997 ; J. Rawls, 1995). 

L'analyse conduit ainsi à rejeter deux conceptions réductrices, celle d'une 

stabilité obtenue par la seule force et celle qui verrait dans toute contrainte une atteinte 

à la légitimité : entre ces positions, la pensée machiavélienne invite à une approche 

réaliste, où la capacité coercitive de l'État s'inscrit dans un cadre institutionnel et 

juridique qui lui donne sa finalité politique légitime. Le pouvoir peut recourir à la 

violence pour se conserver, mais il ne peut durablement fonder sur elle la cohésion 

sociale : celle-ci exige que les citoyens ne soient pas seulement soumis à l'État, mais 

qu'ils puissent s'y reconnaître, y participer et en considérer l'autorité comme légitime. 

L'enjeu majeur de l'Afrique contemporaine n'est donc pas simplement de construire 

des pouvoirs capables de s'imposer, mais des États capables de transformer la 

conflictualité sociale en dynamique politique et l'ordre imposé en ordre légitime. 

Reste alors ouverte une interrogation qui prolonge cette réflexion : les processus de 

transition politique actuellement à l'œuvre dans plusieurs États africains sauront-ils 

convertir la conquête du pouvoir en une autorité durablement reconnue par les corps 

sociaux qu'ils prétendent gouverner ? 
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